
Ecrire
pour le plaisir 

Le Groupe Centre-Lac d'Alma sert une popula­
tion d'adultes vivant avec un handicap physi­
que et (ou) intellectuel. Il offre des services mul­
tiples dont des ateliers en alphabétisation depuis 
plus de 20 ans. En 1997, il proposait à ses mem­
bres d'affronter les techniques modernes et de 
perfectionner leurs compétences en lecture, en 
écriture, en composition et en calcul dans des 
ateliers d'apprentissage par ordinateur. Ces ate­
liers ont non seulement favorisé la vie associa­
tive, mais permis également des rencontres 
enrichissantes. 

Un article dans la revue Le Monde alphabéti­
que, quel beau prétexte pour mener un projet 
d'écriture avec nos participants et participantes 
de niveaux intermédiaire et avancé, ayant un 
handicap physique pour la plupart. Le proces­
sus de création s'est échelonné sur un mois, à 
raison de trois à six heures par semaine. Le tra­
vail, effectué au moyen d'un logiciel de traite­
ment de textes, comportait les étapes suivantes : 

1. Ecrire un brouillon avec les idées 
premières ; 

2. Structurer les phrases ; 
3. Enrichir le vocabulaire (qualificatifs, mots 

d'action, ponctuation) ; 
4. Apporter des corrections grammaticales et 

orthographiques ; 
5. Insérer des images. 

C'est avec grand plaisir que nous vous pré­
sentons les textes de quelques participantes et 
participants inscrits aux ateliers d'ordinateur. Ils 
ont répondu avec enthousiasme à l'invitation 
d'enrichir les pages de la revue. 

Françoise Bouchard

et Denise Fradette, formatrices


Traduire des sentiments. Exprimer 
ses désirs. Dire merci. Parler de ce 

qu'on aime. L'écrire. 

Depuis deux ans, Nicole participe à nos ate­

liers d'apprentissage du français par ordina­

teur pour consolider ses notions d'informati­

que et de français, de même que pour com­

bler son désir d'apprendre à faire de la recher­

che et atteindre ainsi une meilleure autono­

mie. Elle est scolarisée et de niveau avancé.

Son léger handicap physique l'a menée à Cen­

tre-Lac trois heures par semaine, car elle y

trouve l'ambiance et l'accompagnement né­

cessaires pour acquérir de la confiance en

elle.


Elle est membre du Comité des participants

et participantes du RGPAQ et travaille à la

Chaîne de travail adapté d'Alma1.


L'analphabétisme, « pus » un obstacle... 

Bonjour ! 
Je témoigne en tant que fille qui était complètement 
dans l'inconnu face à ma première visite au Groupe 
Centre-Lac. Cette première visite a été le pas vers une 
autre tranche de ma vie. Je me suis toujours dit que je 
ne pourrais jamais apprendre l'informatique. Mais grâce 
à la patience de mes professeurs, j'ai appris l'informati­
que. En plus, je me suis embarquée dans un des plus 
beaux défis de ma vie, une riche expérience : le comité 
des participantes et participants. Ce bateau, pour moi, 
je souhaite qu'il vogue le plus longtemps possible. 
L'analphabétisme est un gros problème. Mais avec des 
groupes dynamiques comme Centre-Lac, des personnes 
comme moi ont heureusement la chance de s'épanouir 
dans la société. 
Tous ces regroupements génèrent une énergie positive 
pour le futur, pour qu'en 2000-2001 toutes les person­
nes aient la même chance de posséder un outil qui est 
précieux : l'instruction à la portée de tous. 

Nicole Délisle 
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Anne participe aux ateliers de français et de 
mathématiques de niveau intermédiaire au 
rythme de trois heures par semaine. Elle a net­
tement amélioré son orthographe au cours de 
son apprentissage par ordinateur. Mais son 
rythme demeure lent à cause d'un handicap 
intellectuel léger. 
Elle a une sœur jumelle qui se nomme Annie. 
Abandonnée à la naissance par sa mère, elle 
a vécu à l'orphelinat et par la suite dans des 
familles d'accueil. L'année dernière, son in­
tervenante l'a aidée à faire des démarches 
pour retrouver sa mère. Voici sa lettre pour la 
remercier. 

Vital a commencé des cours d'alphabétisation 
de niveau intermédiaire en 1981 à raison de 
trois heures par semaine. D'abord inscrit au 
Groupe Centre-Lac, il est passé par la com­
mission scolaire pour finalement revenir chez 
nous il y a quatre ans. Il a besoin d'un accom­
pagnement individuel la plupart du temps. 
Il travaille comme réceptionniste au bureau 
de notre organisme. 
Vital est un franc collaborateur, fiable, persé­
vérant et toujours de bonne humeur. 

L'hiver tout en joie ! 

C'est beau l'hiver ! Les parterres sont

recouverts d'un blanc étincelant, féerique.

L'hiver nous amène la fête de Noël.

Noël, c'est une fête où on se rassemble en famille.

Les lumières avivent notre joie.

Pour moi cette fête, ça représente

la joie, la joie dans le monde tout autour de la terre.

Cette période s'annonce comme un

rayon de soleil dans le quotidien.


Vital Lalancette


AU-DELA DE LA LETTRE


Chère intervenante 

Je suis contente parce que tu m'as proposé de faire des 
recherches pour retrouver ma mère. Je te remercie beau­
coup pour la grande joie que j'ai vécue à la première ren­
contre avec ma mère, le 5 juin 2000. 
Ma mère était fière de nous voir, Annie et moi. Parfois 
ma mère m'écrit et je lui réponds. Elle me téléphone de 
temps en temps ; elle va nous envoyer un petit jonc. Je 
suis toujours contente d'avoir de ses nouvelles. 
Encore une fois mille fois « merci » pour ce beau cadeau. 
Tu es très gentille. 

Anne Cartier, qui t'adore. XXXXX 

Rodrigue accroche etdécroche au rythme du 
vent du lac... Santé fragile, esprit d'initiative 
hors du commun, sourire moqueur, on 
retrouve son nom dans nos listes d'il y a huit 
ans. Il est de niveau intermédiaire et ne 
fréquente le groupe que trois heures par 
semaine. 

Au Lac-Saint-Jean 

Je m'appelle Rodrigue et j'ai 40 ans. Je suis une personne

du Lac-Saint-Jean dans la ville d'Alma. J'ai quatre frères,

une sœur et un chien qui se nomme Bingo.

J'aime beaucoup les femmes du Lac-Saint-Jean parce

qu'elles sont belles et chaleureuses. J'aime beaucoup le

monde qui vient avec moi aux ateliers de français sur

ordinateur.

Notre région a beaucoup d'attraits touristiques comme

le Zoo de Saint-Félicien, les chutes de Val-Jalbert, le

Moulin des pionniers, la Traversée du lac et les Grands

Jardins de Normandin.

Bienvenue à tous dans notre région.


Rodrigue Tremblay 

1. La plupart des travailleurs et travailleuses sont handicapés intellec­

tuellement et (ou) physiquement. On y exécute différents types de

travaux, notamment de menuiserie, de conciergerie et d'ensachage

d'objets.
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Bruno est un homme autonome dans la 
soixantaine dont l'apprentissage en français 
est de niveau avancé. Il s'est inscrit aux ate­
liers d'alphabétisation il y a quatre ans pour 
accompagner son épouse, participante de­
puis quelques années. 
Il fréquente nos ateliers d'apprentissage du 
français par ordinateur six heures par se­
maine depuis deux ans. Sa participation à ces 
ateliers lui a donné le goût de se procurer un 
ordinateur en vue d'améliorer son vocabu­
laire, ses recherches et de combler son désir 
d'enrichir sa culture au moyen d'Internet. 
Grâce à son ordinateur, il poursuit son auto-
apprentissage, quotidiennement et fidèle­
ment, et comme il le dit si bien, ce n'est pas 
son handicap physique qui l'empêche detrou­
ver la vie belle. 

Présentement, il écrit son autobiographie en 
utilisant notre guide Je me raconte. . . l ien par­
tage avec vous un extrait. 

Annie n'a rien d'une personne amor­
phe ! Elle peut même vous aider à trou­
ver les accords en français ! Des diffi­
cultés personnelles ont limité son ap­
prentissage en milieux scolaires régu­
liers. De niveau intermédiaire, elle par­
ticipe aux ateliers depuis 1990, à raison 
de trois heures par semaine. L'ordina­
teur la fascine et la motive à aller de 
l'avant vers l'autonomie. 
Son vocabulaire est bon, et elle exprime 
clairement ses besoins. Elle fréquente 
nos ateliers pour améliorer son français 
écrit et s'inscrire dans un milieu favo­
rable aux interactions sociales. 

Mon travail 

J'ai commencé un stage de travail en concierge­
rie le 7 novembre 2000 à l'église Saint-Jude à 
Aima. Une journée par semaine, c'est un départ ! 
J'aime beaucoup travailler à cet endroit car je 
suis juste à côté de chez nous. Je commence à 
huit heures du matin, je vais dîner et je finis à 
deux heures de l'après-midi. Je travaille aussi qua­
tre jours dans des serres. 
Ces milieux de travail me donnent l'occasion de 
rencontres avec des intervenants et de sorties au 
restaurant. Je suis contente de travailler et de bien 
remplir ainsi mes journées. 

Annie Tremblay 

Grandir avec l'alpha 

Aimé de toute ma famille, mais un peu gâté, j'ai grandi 
avec mes frères et ma sœur. Souvent, j'allais jouer avec 
mes voisins dans la petite rivière tout près de chez nous. 
Me voici rendu à l'âge scolaire, moment tant attendu de 
pouvoir aller à l'école et de faire comme les autres. Nous 
marchions un mille pour aller le matin et le même che­
min pour revenir le soir. On dînait à l'école et c'était 
avec grand plaisir. Mes premières années furent très agréa­
bles et pleines de succès. 
À la fin de ma sixième année, nous marchions au caté­
chisme. Pour cela nous allions à l'église du village et nous 
étions un mois sans classe. Ha ! Quel soulagement ! 
Après toutes ces belles années passées à l'école du rang, il 
m'a fallu aller à l'école du village. Nous avions un pro­
fesseur pour tous les élèves de niveaux différents. Les cours 
beaucoup plus approfondis, il me devint impossible de 
suivre les autres élèves parce qu'ils étaient trop avancés. 
À l'école des rangs, nous avions des institutrices dont 
l'enseignement était très différent. Je me suis vite rendu 
compte que ma sixième année ne valait qu'une quatrième 
année. Après deux années de dur effort pour apprendre, 
il m'a fallu quitter l'école. Ce fut une grande déception 
pour moi car mon rêve était de travailler dans un bureau 
ou un restaurant. Mes rêves sont devenus vite impossi­
bles à réaliser car je n'avais pas assez d'instruction. C'est 
la raison pour laquelle je suis devenu fermier avec mon 
père. Les années passent, le temps fuit. 
Comme mon épouse prend des cours Alpha depuis quel­
ques années et trouve ce programme formidable, il me 
vint l'idée de faire les démarches pour qu'un jour je puisse 
continuer d'apprendre le français pour approfondir mes 
études sur ordinateur. Depuis, je trouve que mon fran­
çais va beaucoup mieux. Aussi je peux aider les autres 
personnes pour lire leur courrier, écrire des lettres, des 
recettes et même analyser leur budget. 
Il faut dire que j'ai des formatrices formidables. Elles 
enseignent avec amour et patience ; ce n'est pas toujours 
facile d'apprendre à du monde comme moi. C'est pour­
quoi j'encourage tous ceux et celles qui en ont besoin de 
ne pas se gêner pour prendre des cours d'alpha. De nos 
jours, sans instruction, tout devient très désagréable au 
niveau du travail et même dans le quotidien de la vie de 
tous les jours. 

Voilà les raisons de mon retour aux merveilleux cours 
Alpha que j'apprécie beaucoup. J'aimerais encourager 
tous ceux et celles qui en ont besoin de ne pas retarder à 
s'inscrire à ce splendide programme. 

Bruno Bouchard 
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